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culièrement marquée dans les Appalaches, peut-être en  

raison de la maturation du couvert forestier. De fait, depuis 

l’époque du premier atlas, la proportion des forêts matures 

a augmenté dans les sous-domaines bioclimatiques qui che-

vauchent les Appalaches (chapitre 4). Les données BBS 

vont dans le même sens que celles de l’Atlas, montrant une 

décroissance des effectifs de l’espèce dans la Forêt sep-

tentrionale de l’Atlantique (RCO 14), la Forêt mixte boréale 

(RCO 12) et la Plaine du Saint-Laurent (RCO 13) entre 1990 

et 2014. À l’échelle du Canada, pendant la même période, la 

population de cette paruline aurait diminué d’environ 20 %.

La répartition des espèces qui fréquentent des habitats 

associés aux premières phases de la succession végétale est 

conditionnée par les perturbations – naturelles ou anthro-

piques. La Paruline triste profite ainsi des périodes où l’ex-

ploitation forestière est intense, produisant des zones de 

repousse dense, tandis qu’elle disparaît graduellement envi-

ron 10 ans après une coupe (Pittochelli, 2011). À l’exception 

de la Pessière à mousses, où l’espèce niche de toute façon 

très peu, les superficies en régénération ont perdu du terrain 

dans le Québec méridional depuis l’époque du premier atlas 

(chapitre 4). Cette décroissance pourrait expliquer le recul 

observé chez la Paruline triste dans nos régions.

Marc-André Villard

FICHE TECHNIQUE

1984-1989 2010-2014

NIDIFICATION POSSIBLE 627 1 141

NIDIFICATION PROBABLE 293 568

NIDIFICATION CONFIRMÉE 241 139

PARCELLES AVEC OBSERVATION 1 161 1 848

PROPORTION DES PARCELLES VISITÉES 47,2 % 45,8 %

POINTS D’ÉCOUTE (NOMBRE) S.O. 2 593

POINTS D’ÉCOUTE (ÉLÉVATION EN MÈTRES) S.O. 6-802
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a Paruline triste tire son nom du plastron noir du mâle, 

qui lui donne l’air de porter le deuil. Du fait de ses 

mœurs discrètes et de la densité des fourrés qu’elle 

affectionne, cette espèce a le don de se dérober aux regards 

des observateurs. Il n’en demeure pas moins qu’elle est pro-

bablement beaucoup plus répandue de nos jours qu’elle 

ne l’était avant l’arrivée des Européens, puisqu’elle profite 

des perturbations engendrées par la présence humaine. La 

répartition de cette paruline est essentiellement canadienne, 

bien qu’elle niche aussi du côté étatsunien de la région des 

Grands Lacs et dans les États du Nord-Est.

RÉPARTITION ET EFFECTIFS
Au cours des travaux de l’Atlas, la Paruline triste a été détec-

tée dans 46 % des parcelles visitées. La probabilité d’obser-

vation de l’espèce s’avère nettement plus élevée au nord du 

Saint-Laurent, sauf à haute élévation (massifs du mont Valin 

et du lac Jacques-Cartier) et dans la Pessière à mousses. Au 

sud du Saint-Laurent, cette probabilité est faible, excepté 

dans Chaudière-Appalaches et le Bas-Saint-Laurent. On note 

trois zones où l’abondance relative de cet oiseau est forte : 

une en Abitibi-Témiscamingue, une au Saguenay–Lac-Saint-

Jean et l’autre près du réservoir Baskatong.

La fréquence d’observation de cette paruline aux points 

d’écoute est systématiquement plus élevée dans les 

sous-domaines bioclimatiques de l’ouest que dans ceux de 

l’est. En forêt boréale, cela est sans doute la conséquence 

du cycle de feux plus court qu’on y observe. En effet, l’habi-

tat de nidification de la Paruline triste se caractérise par la 

densité élevée de la strate arbustive. L’espèce montre une 

nette préférence pour la repousse qui suit les perturbations, 

qu’elles soient d’origine naturelle (feux, ravages causés par 

la tordeuse) ou liées à l’activité humaine (coupes forestières, 

emprises de lignes de transport d’électricité, champs aban-

donnés). On estime par ailleurs qu’elle prend deux ou trois 

ans pour coloniser les peuplements feuillus ayant subi une 

coupe partielle (Holmes et Pitt, 2007; Haché et al., 2013).

SITUATION
D’un atlas à l’autre, la répartition de la Paruline triste a peu 

changé (si ce n’est qu’elle semble avoir disparu d’Anticosti). 

En revanche, sa probabilité d’observation a diminué dans 

la quasi-totalité de l’aire d’étude. Cette baisse est parti-

› NICHEUR MIGRATEUR COMMUN

› AIRE : STABLE

› EFFECTIFS : EN DIMINUTION

PARULINE TRISTE
Mourning Warbler
Geothlypis philadelphia
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INDICES DE NIDIFICATION

PROBABILITÉ D’OBSERVATION

ABONDANCE RELATIVE (nombre d’individus par 15 points d’écoute)

1984-1989

2010-2014

Variation

DOMAINES BIOCLIMATIQUES (parcelles avec observation; %)

INDICES DE NIDIFICATION (meilleur indice par parcelle; %)

Nidification possible
Nidification probable
Nidification confirmée
Uniquement deuxième atlas
Uniquement premier atlas

PARULINE TRISTE
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Érablière à caryer cordiforme
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Pessière à mousses
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